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M. le réda,,teur, Con-rven

En lisant à mes élèves l.ý morceau de
poc'sîe MIS ('11 prose, dans l'Eco/e primaire,'
le Petit Paul, j'ai beaun-oup insisté sur la Di1

n-stédoý fairý l'aumôonî aux pauvres. l.-Po
Hlier matin, un.j ue enfant de 9 ans, elles our

Josephi V .. , qlui apport, toujours soi, 2.-Po
dîner à l'école, arrive l"s mains vides, fer ont-il

Un peu itguedu fait, je lui de- ditýýi((
mande s'il va ce jour-là aller diner chez long rub
lui. 3.-Poi

Non, mamselle, me dit-il, car ma mère tendrons
m'a donné ce matinî mon diner comme sur la loi
de coutume. biu,

-Qu'en avez-vous fait, lui dis-je 2 liue
-J'ai f'ait comme le l 'tit Paul, je l'ai 4.-Un

donne a un pa 'uvre mendiant, deux tu 1
-Alors, vous allez don(, vous passer

de diner ?
-Non, je dinerai ce soir.
Vous pouvez bien croire, M. le rédac-

teur, que j'ai loué l'a lion de ce cher Nous a
enfant et que je l'ai fait diner avec moi. inltitulé
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Quand je ne serai plus, lorsqu'un sonmbre nuage sitouis pa
Aura couvert lues yeux, sur notre triste plage, grande u
Quanîd je serai tombe sous la faux de la mort. nega
Quand mon dernier soupir attra fixe uton sort, ntur<
Quand je serai cloué dans cette noire tombe,.ntiur
OÙ tout homme ici-bas, quand Dieu l'appelle, tom be. irendre fa
Tlu reliras, mon fils, tranquîille et satns énmoi, 'mots qu'il
Ces ligues que ma main trace aujotrd'hui potur toi.
Sois fidèle au sermlent que tu fi, au Baptênme, même au
Il renferme les vSeux de la Sagesse même enfants,s
A l'ombre des replis de ce drapeau divin, Iles bours
Ta course sera Pure et ton trépas serein.
Garde le souvenir des jours de ton enfance, lo blig é
Tu sais comîbien j'aimais ta candide innocence observ'ati<
Conserve-la, mou fils, C'est le plus beau joyau emtrQu'on puisse retrouver aux portes du tombeaupe etr
Offre à Dieu chaque joue une fervente flamme, j Baraud,
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que t n nom ne >ouille pis l'histoire.
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e la lni tonut le reste n'C-t m

e. mnn fiýs, toit et peinle et tnî ère,
s'paranît beau, n'est souvent qnne monisière.
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STRACTIONýS UTILES
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tir deux autres points, nous at-
que nous soyions unis d'accord
qui concerne l'instruction pu-

(Phirase li rorrigýer.)
tien vaut, ce dit-ou, mieux que
auras.
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nu. Il Le but que je me pro-
l'auteur, est de montrer la vraie
's fautes que nous commettonàs,
Iléger d'auiant notre langage,

avons eu que le temps d'exami-
'e à la. hâte,cependant nous nlé
sà dlire de suite, qu'il sera d'une
itilité. Surtout pour la classe
ite. Tous les instituteurs et les
ces devraient se le procurer et
inilie rs à leurs élèves les 1750
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x parents d'en acheter à leurs
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